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L’AUBERGE DE L’EPEE, 

COMME UN DONJON 

 

'est-à-dire de haut en bas ! Suivez les pas du maître 
du donjon patron de l'auberge, Klaus, lui-même un 
ancien aventurier et émérite écumeur de dédales, 

quand il s'enfonce dans les profondeurs de son labyrinthe... 
Enfin, de son établissement. 

Le « donjon » était autrefois une simple ferme. Il occupe 
maintenant tout un pâté de maisons au cœur du quartier 
de la Porte, dans la cité de Brenhaven. Derrière une haute 
muraille en pierre de quatre mètres de haut, une poignée 
de bâtiments se pressent autour d’une cour intérieure : une 
tour fortifiée, un corps de ferme, un cellier et une grange.  

Le plus haut des bâtiments composant le donjon est bien 
sûr la tour fortifiée, qui s’appuie sur le corps de ferme. Elle 
n’a plus depuis longtemps de réelle fonction de défense ou 
de surveillance. Le personnel du donjon loge aujourd'hui 
dans ses quatre étages. 

LE DERNIER ÉTAGE  

Il est réservé comme il se doit à Klaus et à ses proches : son 
fils, Tanorivel, et sa nouvelle épouse, Rikke.  

Nul n'ignore que la récente union de Klaus et Rikke est un 
mariage blanc, qui a permis à la réfugiée du Norlande de 
rester en ville – alors que le Margrave, lassé par ses 
incessantes revendications, envisageait de la jeter dans la 
Waldine. Klaus respecte toutefois les convenances et 
insiste pour que ses employés fassent de même. Tanorivel, 
son fils, s’accommode plutôt bien de la situation. Sa mère 
était une elfe de la Nariamórien. L'héroïque capitaine a 
trouvé la mort lors de la guerre de libération. Trop elfe 
pour les humains et pas assez pour les elfes, Tanorivel ne 
se sent accepté que par les créatures peuplant le donjon – 
le personnel et les clients de l'auberge.

C 
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LE TROISIÈME ÉTAGE 

Tous les étages de la tour sont organisés de la même 
manière : trois chambres et un palier. Ce dernier ne 
dispose que d'une seule fenêtre à l'ouest, qui tient plus de 
la meurtrière et ne laisse passer qu'une chiche lumière 
pendant le jour. Le soir, le palier est éclairé par une 
lanterne pour que les escaliers du donjon ne se 
transforment pas en piège mortel. 

Les deux chambrières, Marinette et Lilibeth, occupent la 
plus grande chambre de cet étage. Les deux autres sont 
louées à l'année par un jeune noble à la vie dissolue, le 
baron d'Orville, pour lui et son majordome.  

Les chambres de la tour inoccupées peuvent en effet être 
louées à des clients si besoin, notamment quand des 
habitués arrivent à l'improviste.  

Bien sûr, Enguerrand d’Orville est plus qu'un habitué. 
Cette âme en peine vient régulièrement à l'auberge pour 

oublier l’enlèvement de sa petite sœur par les elfes et 
l’enfaytement de ses parents qui avaient tenté de résister. 
Ses vignes lui procurent un revenu confortable qu'il ne 
peut guère dépenser dans son domaine isolé, dernier fief 
de l'Arlande avant les terres sauvages. 

Lors de ses fréquents séjours à Brenhaven, le jeune homme 
délaisse l’hôtel particulier de sa famille, une vieille bâtisse 
il est vrai assez austère. Les sources de distraction sont 
bien plus nombreuses à l’auberge ! Enguerrand finit 
d’ailleurs la plupart de ses soirées ivre et incapable de 
rejoindre son domaine ou même de monter seul jusqu'à sa 
chambre. Anthelme, son dévoué majordome, doit alors le 
porter. 

Dans le corps de ferme, un vaste dortoir a été aménagé 
dans l'ancien grenier, pour les clients peu fortunés ou 
avares.  
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LE DEUXIÈME ÉTAGE 

Les chambres louées aux clients occupent la majeure 
partie du deuxième étage. La meilleure chambre de 
l'auberge se trouve là, avec sa propre cheminée et son épais 
tapis brodé, trouvé par Klaus dans un souterrain mal famé 
du temps de sa folle jeunesse. 

Les clients de cet étage peuvent accéder aux bains, qui se 
situent dans un bâtiment attenant à la tour et au corps de 
ferme, un ancien cellier. Des rideaux garantissent une 
certaine intimité. Il y a bien sûr des horaires d’utilisation 
pour les hommes et d’autres pour les femmes – ce n'est pas 
l'auberge du pont, ici ! 

L'un des plus féroces lieutenants de Klaus règne sur cet 
étage : Gisila. Cette petite femme replète, au visage dur, 
dirige les chambrières d'une main de fer. Ancienne dame 
de compagnie d’une comtesse, elle a perdu son emploi lors 
de l'invasion du Nécromant.  

Quelque peu aigrie, elle veille aujourd'hui à la bonne tenue 
de l’auberge et de son personnel.  

Klaus a également embauché le mari de Gisila, Guilherm, 
lui aussi un ancien domestique, comme veilleur de nuit. 
Discret et taciturne, il hante les couloirs la nuit tombée, 
d'un pas parfois titubant – il apprécie peut-être un peu 
trop la bière de l'auberge. 

Le couple dort à cet étage.  

Les autres chambres de la tour sont occupées par les 
enfants du personnel : les deux filles de Gisila et Guilherm, 
les jumelles Magda et Eda, sages comme des images ou 
espiègles comme des gobelins, selon l’humeur du moment, 

ainsi que le fils de Marinette, Otto, un garçon maussade 
qui rêve du retour de son père – un aventurier parti 
explorer le Temple du Serpent, qui a sans doute fini dans 
l'estomac d'un monstre. 
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LE 1ER ÉTAGE  

Le cœur de l'auberge se situe au premier étage. Ou plutôt 
le ventre, puisque c'est là qu'on y mange et qu'on y boit !  

Tout en consommant, les clients peuvent contempler le 
fameux mur d'épées, où tant de vétérans ont scellé leur 
lame.  Le donjon devrait son nom à ce pittoresque décor. 
Bien sûr, les habitués viennent plus pour la bière ambrée 
de Sigmund ou les chansons acerbes de Janelle que pour 
de vieilles épées – que même le plus avide des aventuriers 
ne penserait pas à décrocher. Les deux halfelins font le 
succès de l'auberge. Le joli minois de Birgit, la serveuse, ne 
gâche rien. 

À côté de la salle commune, une pièce a plusieurs usages, 
selon l'heure de la journée : école pour les enfants du 
personnel et des fournisseurs, bureau de l'écrivaine 
publique, salle privative où les elfes s'installent pour 
s’isoler des autres clients, etc. 

La cuisine d'Albert, un grand gaillard à l'allure à la fois 
enfantine et un peu effrayante, se trouve de l'autre côté, 
dans le cellier, sous les bains. 

L'étage de l'écurie est également aménagé. Eudes, le 
coiffeur, barbier, crineur et palefrenier, y a sa chambre, au-
dessus de sa boutique. 

Une deuxième salle sert de germoir où sont trempés les 
grains d’orge qui permettront la fabrication de la bière. Un 
palan permet de hisser les sacs de céréales au travers d’une 
grande trappe dans le plancher. 

Dans la tour fortifiée, Morrigan le maréchal-ferrant et 
Rosa l'écrivaine publique dorment à cet étage. 

La troisième chambre disponible est actuellement 
inoccupée.  
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LE REZ-DE-CHAUSSÉE  

Des escaliers relient la cuisine et la salle commune à la 
cour. Il n'est pas rare que certains clients un peu trop 
éméchés trébuchent en sortant et chutent lourdement sur 
la terre battue. Au lieu d'installer une fosse avec des pieux 
à cet endroit pourtant idéal, Klaus fait escorter les ivrognes 
jusqu'à l'entrée de l'auberge. 

Une partie du rez-de-chaussée du corps de ferme est 
occupé par l'atelier du maréchal-ferrant, Morrigan. L'autre 
partie est réservée à la cave et à la brasserie où Sigmund 
prépare la bière qui fait la réputation de l'auberge. La 
composition du subtil breuvage doit rester secrète… 

Ces trois salles sont donc interdites au public ! Un plan 
incliné communique avec la salle commune et permet de 
hisser des tonneaux pleins, ou de descendre des tonneaux 
vides.  

Dans la tour, Sigmund et Albert dorment dans deux 
chambres voisines. Parfois, la nuit tombée, ils discutent de 
recettes à base de bière. 

La troisième chambre de la tour est occupée depuis peu 
par la nouvelle videuse de l’établissement, Abigaël. 

L'ancienne grange est devenue une écurie. Elle accueille le 
chariot de Sigmund et les chevaux des clients. Dans un 
coin, quelques trous d’aisance font fonction de latrines.  

De l'autre côté de la grange, Eudes accueille ses clients et 
travaille le crin dans son échoppe.  

Entre celle-ci et le cellier, une citerne récolte l’eau de pluie. 
L’auberge ne dispose pas de puits nain. Le linge est donc 
lavé par les chambrières tous les matins au lavoir, dans les 
eaux de la Waldine. 

Enfin, depuis le cellier, un escalier en colimaçon permet 
d'accéder à un ancien silo à grain enterré, reconverti en 
réserve. Une charpente et des planchers ont été installés 
pour le diviser en deux niveaux. Seul le niveau supérieur 
est réellement utilisé. Le second niveau est encombré d’un 
vieux bric-à-brac. 


